
LE SAMEDI

CHACU\~lN SO N MÉRÊîITE'

vl j. , fl- t Ii 1tl 1 u it 't, "est -t i.i s pi l i 1-t- t ot i u

-Le- io'l' où j'ai eu dlix-huiit atîý, -til, I lire-
lt-e Ip:qg.- dei ce caier it, stricemenî-it f ê t àé clef,

Ce ei jensuis tûr-, c'est le toits. inis sième'

dleveniri misî très htuml t e ,. t très oi'etssýamtt sii-
emtîr't. Ilitri-

Qutil seý 1îîsjt.u., tai tout .Ca-, ii pase l'exaîiit
le pilus sévèrtet et l- pI lus !iiitti-m

Je te suis pais toittîie iitultti, îîîoî,j e i d
pits lat tête -

2i etil',- t îittî-s.

Jle noi tlle troimpi1ais pa:s... C'était lieu 1<' sixi.
titi <isp-ot/idons par- ordrteî et nttonts par

Ile timemmî lt-e vmîi-is pi-tits i-t, grandis (Ile la
si,t* d'hie-r.

Aî'i-is le, dîiner, ntous mîotoits Itous, idiller,
mîtatami et moîi. .1 'v (itt lu tettlis) et (lu soini. ,Je
til'aptlîiiue <-ttiti, Je (lois estti oveir. . .1 -e il ,
rei-sî-v-îîîs qu'au btouît d'unte îit-îm t- et dilie...

Suir tmotis clîtitîs at retour-, ;îiu trouve toutes
le-s porît-s tii i t-mtes, et pentdanit q1ue, sanis brtuit,

.ie- mi'aippr-oc-hais dlu Pi-tit, saloti, jetidspa~pa
quîi dhisait, il itltiittiti

-Alors, vouts c-roye-z qu'il i-st néce-ssaire-?
-Asolument-ii, ti-i-ssairi'. - Sottigi-.y dlonc I

Voitre lit-t setce e'st intd ispen tsab le -...
La tt'mitaLion était trop fortct... Je -l ut'ni-rète..-

j'u-iit -. -N étisjepas ilativ m~oti d roi t '? y eu t-il

laîtiais ind iIiscrétioni ipl1usI/ittme
Poutrq1uoi indi isp enmsable? réliqiue papla... Jie

l- commiis, ce jeuneit Iloimîmmii. Je l'ai ren-mcontré
trèés soit'.m-mt at clu îî ..- .J'ai t té tue fait, lits soi,

lwh ist avic luîi... 11 e. tîtt- pas tropl tii aI. . Il
a visu I iil-r I rème àî tlitval, il it t roî vie t-av issais-
te. C'e-st vious (lite- cela ne'ga-î <' - vous i-t èt'

MNomI utitti, je sous assure-i quî'il est de lit plus
stricI t coti iuiit...

CY'st bîient ... c'es t lijii .. J 'irai,.. J 'irami
tk Il. silentc-I .. llus 1-Cl att I .i 1< ouistl...

Lie cit-ilr sie dlansait titi peuts dans lat poitritte_.
et, commetii j'étais tit ti ieu t-rê... très ser-éî imé-

tiie-. l 'I'attenidais <li t itît-iienit fai re II'tic, tac
tic, tacu ' cotnt filon1 co.rsage.

J'entre enfin et je reste l-à (leux
ou trois mîinîutes ; ons ne voulait
rien sie lire ; je devais av oir l'air
île ne rien savoir.

-Je savais quelque chose cepen.
ilnt, et quelque chose <le très
imiportant -il était (lu Jockey
Club. Ce à quoi je tiens par-des-

sustou ! i jattache à cela tant
d'imnportantce, c'est la faute (le
papa -. pour- lui, q1uelq1u'unt qui
nî'est pas du Club n'existe pas.
-J'ai été élevée dans ces idées-là.
NIot niari sera (lu Jockey!

N Nouts îtartons tous les trois,
d~tans le latndau, pîlîa& mtorne, abat-
tut, silentcieu11x ; tua titan tou *jours
tdans la ti mêîme excîi tationm ; itlo, en
appariwe igiipassil l , mtais intri-
g'uée cepend<atnt... Pourquoi ce
tmystère '..-Ce mionsieur mt'avait
V-ue la ve-ille. à cheval .. Il était
bienetihoîntête <le mifavoir trouvée
iviýssuiite!t... Etait-c luii qui

avait detmatndé à mite re.voir- sâ la
lutiiière ?...- Tout cela tlle paurais-
sutit itncorrect... Oti aurait dû le
soumîettre a mioni examen. ci'jeunie
htommîe, avant de lui faîir t avec
mine ti-lle l ibéralitéi, àt pied et à
cheval, les honneurs dle nia, per-
.sonne...- Enfi tt!

A dix lîîures et dlemiie, nous
li ,ilil (le arr-ivonis chtez les Mercery. .. 1 [é-

' Fa tmil le de' lats ! Pauvre papa! IC'était biien u ne
soirée musicale. ce qu'il y a <le

bienl'ot n i pl us dur pour quelqu'un (lui n'est
''~~ ~ pas romîpu à ces plaisirs-là . . Un

quatuor... et tout ce qu'il y a del
plus classique'

I "tt î- ttîîn<e.-u e i tgtauilne <le pe.rsonnles...-
Utie dIrôle de soirée qui sentait la hâte et l'ins-

pt-ov.sationl, une petite soirée de bîric et de lerot- <lui
n'avait iii corps iii ensembhle ; on ne se connais-
sait pas ; on ne se tenaîit pas ; le mtédecini des
Met-cerey, leur architecte, leur niotai re, evidetît-
osient inîvités pour ineubler, pour garnir, pour
fait-e niohmbre.

C'est <lue c'est le dliable d'organîiser, au mnois
d'octobre, quelque clioie île conivetnable. Il y a si
peu île mîotnde à Paris ()il est ob)lig,é <le se -ont-
tetnter, pour les petits conmités, (le gens qui fe-
raient ài peinie partie des grandes fêtes en plein(-
sisont, au tmois (le tmai.

Eti arriv;utit, tîous tontmotns sur l'anidante <'une
souiltl-, si bien que snus pîouvons snus fitufiler à
la soi-dine, eti tap1 inîois. Je s-ais tiitiicr - sutt
petit coin, et, de là, rapidemienit, îl'î ti sel coup
<l'Sil, j 'examne i le
cliatil (le biataille.
Çà et la (les vieu x ou LA F(
<les demni-vieux, dé-
fra îchis Pt <IépI u niés
Rieti pour mîoi !,. .
Mfais, dans l'angle
opposé, uit petit tas
<le quatre Petits jeu-
iiesgý,Ctîs,tott' les qua-

tritdt.Pas d'hé-
sitatation possible
Là est l'etnnemîi 1

Oui, niais lequel V ,
est-ce?... Je fais ce
raisonnement 4î tu i
iti- paraît admtira- .'

Ie dans sa sinîpli-
cité "C'est celui
qui va tue regarder '
avec le plusd'achar-
nentilt"... Je b-ai sse
miodestemient lesM
yeux et je prends .

l'attitude d'une de- J -

tîoîselle blien sag«e
qui s'abandonnîetou. '

te ltîtière aux st-vO- ~
reg jusance <'une

sonate dHlaydnm. -

Puis, tou t d'un Ph I'<(o'paphe (fini p".< <et If'
coup, je lève IP liez, d'r.-in Maintetiant, 1)

et mon regard va tomber droit sur le petit tas
des petits jeunes gens. Mais je suis obligée de bais*
ser le nez plus vite enîcore que je nie l'avais levé
tous les quatre nie regardaient avec une évidente
curiosité et avec un éviden'tt plaisir. ..

Je baisse uit peu mîarchecr la sonate et je renou-
velle l'expîérience. .. Mêmîe résultat ! .. Encore
ces quatre paires d'yeux braqués sur moi.

Et ainsi de même à plusieurs reprises.
lein du (1uator ... Petit iinéli-niélo. . .Je n'y tiens

plus ; j'enîînène maman un îîeu à l'écart, et là, je
lui dis:

-Maman, je t'en supplie, nîiontre-le-nioi.
-CGommnent, petite vilaine, tu as deviné?
-Oui, oui, j'ai deviné... Mais riiontre-le-nîcoi,

vite, vite... La mnusiq1 ue va recommencer.
-Eh bien ! c'est ce grand brun à zg.uche, sous

le tableau (le Mfeissonier. .. Ne regarde p:îs. .. il
te regarde...

-1l n'est pas le seul ; ils ne font (lue cela, tous,
tous, tous!I

-- Il ne regarde plus..Tiens,. Il s'approche
dle toit père. . Il lui parle.

-- il n'est pas mal.
--je cr-ois bien qu'il n'est pas.

-- La btouche un peu grande..
-Je ne trouve pas.
--Oh 'si mamn î... Mis enfin l'ensemblle

lpeut aller.
-Et si tu savais !Naissance. fortune, tout ce

qu'on peut désirer IC'est un hasard tellement
e.xtraordinaire,..

-Et il s'apipelle
-Le comte de Martelle-Simieuse ... Ne regarde

plus ; il recommence à te regarder. .. Oui, ,c'est
un Martelle.Siniieuse, et les Martelle Simnieuse
sont cousins des Landry-Simieuse et des Mar-
telle-Jonza-... Or, vois-tu, les Martelle-Simnieuse.

Un (les musiciens fait Il toc toc " sur son petit
viupitre. . . Voilà qui coupe court au torrent
d'éloquenîce (le manatt. .. Nous nous aseyons..
C'est (lu Nlozart mainttenant. .. Je tue reblottis
dans tmon petit coin et je in'alîîîiîe en de profon-
dles réllexioî'<.

Comîtesse (le -tl-imiu... Deux noms!
MNon reve ! Avoir dleux noiîîi !... J'aurais préféré

tîthe i-, tturelleýtitn. ; nîtis il y a si peu de
tluc.s, de vritis ducs, de (lducs itnconttestables -
v'în"gt.-dî'u seulemntt, je0 croi.,-1uo c'est une
chtimière d'espérer.-.. Vit <l'tnc pour comtesse!

Cotmtesse (le Mrll-meu. .Le noni a
de lat touîrnure. .. .Je mite le répète, àmioi mnêmte.
,Je n'écoute pas (lu tout Ile quattor (le Miozart...
Esit-ce bietn du Mozart que jouent ces deux vin-
lotis, cet alto et cette liaiw Se ., L-is quatr-e ins-
truiîtîents tule chtantenît ulte ch uîrsoîî dont voici
le r-f rain, JI(vdain la (I'fr-e I-' rlrelle-

)l1CE' 1l)E l 'Il 1A îuIrTî>ý

,îarî-ailfld.ni ro-01(1< ,- f-altt fnil- ,<ia ux. k <' fittii

rene,. (lie expression île gafté natur-elle.


